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CHARBON PATRIOTISME
BIEN ORDONNE..
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Patriotisme bien ordonné 
mente par soi-même. I* en va de 
ce sentiment et de cette vertu 
comme de la charité. L’individu 
doit d’abord travailler au perfec­
tionnement de son êtrd, ainsi, 
faisant partie intégrante d’un 
groupe social, le devoir lui in- 
contbe d’aümer. par-<|essus «tout 
et de servir en premier lieu sa 
nationalité, sa race.

On ne saurait trop rendre dai 
re cette notion de patrie et de pa­
triotisme aujourd’hui surtout qu'­
unie vague Sentimentalité cher­
che à l'embrouiBer et que l’ex­
pression si fréquemment usitée 
“sans distinction de race” tend à 
faire oublier un état concret vou­
lu par la nature. Certes, c’est sur 
la nature que se fonde le patrio­
tisme; Cdoi-ci n’a donc rien de 
commun avec les théories évolu- 
tionistes qui voient dans le pa­
triotisme un sentiment d’origme 
barbare qui se mitige et s’épure 
à mesure que les sociétés devien­
nent plus mdustreüles et plus pa­
cifiques; Evidemment, le senti­
ment patriotique évolue comme 
tout sentiment. De même que IV 
dulte n’aime pas son pays comme 
l’enfant ni pour les mêmes rai­
sons, ainsi le patriotisme d’une 
Jeune nationalité différera dans 
ses expressions et dans ses mani­
festations du patriotisme d’une 
race à son apogée. Pour l’une 
comme pour l’autre, le culte de la 
patirie reste pourtant quelque 
chose de naturel et comme tel, 
d’essentiellement permanent. La 
nature humaine est sa s nirre. 
Ausy' longtemps qu'elle, il durera. 
En regard de cette loi, l’interna­
tionalisme est un mythe.

Nous tenons de nos parente 
non seulement l’être physiqve et 
’[existence mais encore le déve­
loppement et l’exercice de nos 
facultés intellectuelles. Ils sont 
les principes immédiats de la per­
fection actuelle de notre être hu­
main. Or, dans la société civile, 
cet être humain reçoit un complé­
ment de génération. Maîtres, pa­
trons, chefs complètent l’éduca­
tion familiale. La société assure 
enfin la jouissance paisible des 
biens procurés par les parents et 
les groupes privés. L’Etat protè­
ge les droits de chacun, maintient

corn-
LH ministère des Travaux publics recevra jusqu’à midi (heu­
re avancée), le vendredi 20 septembre 1929, des soumissions 
pour ja construction d'un prolongement au brise-lames et au 
dragage, à Cape Bald, comté de Westmoreland, N.-B., les­
quelles soumissions devront être cachetées, adressées 
signé, et porter sur leur enveloppe, en sus de l'adresse, lee 
mots : Soumission pour un prolongement au brise-lames, et 
du dragage, Cape Bald, N.-B.”

On peut coasulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formule de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l’ingénieur de 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.-B. ; 
de la St. John Association of Construction Industries, 109 rue v 
Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au bureau de poste de 
Shédiac, N.-B., et de Cape Bakl, N.-B.

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie par le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du ministre des Travaux publics et accepté par 
une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du chemin de fer Cana- 
dien-National, ou des ;bons et un chèque, si c’set nécessaire, 
pour compléter le montant.

Remarques.—On peut se procurer au ministère des Tra­
vaux publics des tracés bleus (blue prints) en fournissant un 
chèque de banque accepté au montant de $20.00, payable à 
l'ordre du ministre des Travaux publics. Ce chèque sera re­
mis si le soumissionnaire offre une soumission régulièi e.

Par ordre,

S. E. O’BRIEN, Secrétaire
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Je suis seul agent pour les Charbons et Coke 
suivants: Vendus

auVolant
■ SPRINGHILL

ACADIA
OLD MINE SIDNEY 
BESC0C0KE 
LASALLE COKE 
LACKAWANNA (Charbon dur)

■m

Ces charbons sont les meilleurs sur le marché, et le 
meilleur charbon est toujours le plus économique, 
parce que vous obtenez plus de charbon et moins de 
cendres. "Щ au volant, рмяисааSEULEMENT 

3 apprend* C
C’est la que voua feras l’expérience des

Nous apprécierons vos commandes.
% 1 'J. W. HALL dessin, et de la construction solide qui fait 

de la C s mas crie par Fisher on, emblème da 
distinction. Vous actes étonnée de la pan* 
formante du luxe et de la qualité qui sont 

première foie 
Et alors

U
!' Téléphone 542 maintenant offert» pour laІ Edmundston, N.-B.Rue Canada ■ dans les prix d’un quatre, 

réaliserez, pourquoi plus d’un million de 
possesseurs de Chevrolet Six ont décidé

.
7 Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 28 août, 1929.V , de-vie une cuillerée à café de su­
cre, et épaississez avec du noir 
d’ivoire en poudre. Ajoutez cet­
te pâte aux oeufs battus, et mêlez 
bien avant de vous en servir.

Vous pouvez passez simplement 
plusieurs couches d’encre noire 
sur le cuir, puis cirer pardessus.

POUR NOIRCIR LE CUIR d’acheter **au volant” . . pourquoi ils ne 
sauraient être satisfaits de rien moins que ce 
que leur donne le Chevrolet . . et pourquoi 
le Chevrolet est une des valeurs les plus 
sensationnelles jamais offertes. Venez et

У V * 2fs—5-12s.♦Voulqfc-vous transformer en 
, bottines noires une paire de bot- 
' tines jaunes?

Battez ensemble deux jaunes 
d’oeufs et un blanc, puis mettez 

, dans une cuilleré à bouche d’eau-
V — ■■ ■* —■ ■ ..................

faites votre promenade d’essai aujourd’hui. 
Mettez vous au volant . . et vendez 
■vous meme l’auto que voua voulez posséder.
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Ne Pkâjjnez pas les Jeunes 
Plaignez les Vieillards

J. CLARK & SON
EDMUNDSTON, N.-B.

B—
b

4»v 1 'ABSENCE de fortune n’eat pet 
L succès poor des jeunes gens qui jouissent d'une 
bonne tante et qui peuvent travailler. Loin de plaindre 
ces jeunes, il faut plutôt stimuler leur ambition à 
réussir. Ce sont les vieillards malheureux qui ont 
besoin de pitié. ‘
Vous connaissez, sans doute, de ces pauvres vieilles 
mamans traînées de fils en filles, pour demeurer quel­
ques mois chez chacun et chacune, uniquement parce 

.que, les pauvres vieilles, elles sont dénuées de tout. 
AllonsI voulez-vous connaître une pareille misère, un 
jour? Voulez-vous laisser votre femme dans les affres 
de la pauvreté? Certainement non, si vous pouvez lui 
éviter sort pareilI Eh bien! c'est maintenant, que 
vous devez prendre les mesures de vous ménager un 
revenu à l’un et à l’autre, ou aux deux.

, Une prime raisonnable vous permettra de
de l'efficace protection d’une police de la Confedera- 

* don Life Association. Demandez, aujourd’hui, notre 
brochurette: "Arrive Ce que Voudra." Vous ap- 

«- .prendrez, dans ces pages, comment vous devez pro­
vider pour vous protéger. Ecrivez à:

IL fasf 1ILLFUR PARCE QU'IL EST CANAPlfeti/!

' I ’ la paix, favorise le trajjgiLJLa so­
ciété, la patrie parfont donc en 
nous l’être humain. Elle mérite 
oe nom de patrie “parce qu’elle 
est pour nous comme un principe 
d’être.”

Saint Thomas déclare que “les 
principes de notre être et de no­
tre manière d’agir sont les pa­
rents et la patrie desquels et en 
qui nous sommes nés et avons été 
nourris”. И- suit de cels similitu­
des que le patriotisme ressemble 
à la piété filiale. A nos parents, 
principes de vie, nous devons en 
justice des signes et des actes de

respect. Donc, attendit que la pa­
trie a sa maternité et sa paterni­
té réelles, à notre égard, nous lui 
devons, respect, soutien, subor­

dination. La piété patriotique 
est due en justice à la commu­
nauté don-s nous sommes mem­
bres. Comme Cicéron, saint Tho­
mas appelle le patriotisme un 

culte, mais il me tombe pas dans 
l’exclusivisme du patriotisme an­
tique. Le culte de 1a patrie, il le 
subordonne à l’amour de la re­
ligion. Cette subordination relève 
l’amour de la patrie dans son ob­
jet. L’unie des déterminations par­

ticulières du culte dû à Dieu est 
le culte dû à la patrie. Cette re­
lation du patriotisme avec la re­
ligion fait que la mort offerte pour 
la patrie devient une sorte de 
martyre, si telle mort est rappor­
tée à Dieu.

Ces considérations sur la na­
ture du patriotisme nous amènent 
à en déterminer l’objet. Disons 
immédiatemernt qu’il doit être ré­
servé à ceux qui sont à proximi­
té de nous par Tontine, l’histoi­
re, la langue, la loi, les aspirations 
communes. Il faut d’abord aimer 
sa race. A notre nationalité 
dons avant tout, 
dre de la charité, toute notre bier 
f aisance. Une page admirable du 
Père Janvier, O.P., commente cet­
te vérité : “Cependant, sur bien 
des points, nos ressources sont 
limitées. Quel que soit notre bon 
vouloir, nous ne pouvons ni nour­
rir tous les indigents, ni soigner 
tous les malades, ni visiter tous 
les captifs, ni instruire tous les 
ignorants, ni corriger tous les dé­
linquants. Je vous ai dit comment 
la société chrétienne parait à cet­
te insuffisance des personnes.

If
fet

de notre générosité, de notre dé­
vouement et de notre bienfaisan

s’est toujours souvenu qu’il avait 
im* mère, une patrie, es apôtres, 
des disciples, amis à qui il 
devait ses premières et plus pré­
cieuses grâces. Avant d’offrir aux 
étrangers son royaume de luiniè 
re et de gloire, il y a fait pénétrer 
Marie, la créature prédestinée 
dont H tenait son sang. Avant de 
communiquer son coeur aux in­
connu». til l’a communiqué aux 
pêcheurs, attachés à ses pas et à 
sa peu sonne. Avant de guérir les 
plaies des Gentils, il a guéri ’.es 
plaies d’Israël. Avant d'être le 
Sauveur de l’humanité, il a voulu 
être le Sauveur de sa mère, de son 
peuple, de sa race, de sa patrie” 

Son peuple, sa race, sa patrie, 
c’est par là que doit commencer 
un patniot!»me bien ordonné. Si 
notre, patriotisme est logique, et 
il faut qu’il le devienne, c’est sur 
notre peuple, not ne race, notre 
patrie que s'exerceront les effets

І І
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Hernias BASTIEN.

# NOUVELLE LOCOMO­
TIVE DU C. N. R.

Le chemin de fer National du 
Canada fait aujourd'hui l’essai 
d'une nouvelle locomotive, la 
9000, sur un train spécial trans­
portant à Toronto des journalis­
tes et des officiers du chemin de 
fer. Cette nouvelle locomotive est 
électrique. Le courant est fpurni 
par des moteurs à huile lourde. 
C’est en somme l’application à 
la locomotive du principe déjà 
mis à l’essai pour la propulsion 
de wagons isloés.

Des experts surveillent ce pre­
mier essai. On prétend que ce 
genre de locomotive révolution­
nera le chemin de fer en Améri­
que.
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Quant aux personnes, elles doi­
vent, en matière d’amour comme 
en matière de bienfaisance, don­
ner la préférence aux êtres qui 
sont pour divers motifs, le plus 
rapprochés d’elle.... Mais la bien­
faisance est l’action de la chari­
té; élie doit s’exercer avec plu- 
de coeur et de générosité à l’en 
droit de ceux que la Providence, 
à un titre quelconque, a placés 
à côté dé nous. Les liens qui 
nous attachent plus étroitement 
à nos semblables sont divers; ils 
sont établie tantôt de foi et de 
religion. Nos familles, notre pays, 
la société catholique ; tels sont 
les domaines où nous sommes te­
nus de répondre d’abord l’effu­
sion de notre amour et d’exer­
cer avec plus de zèle notre bien­
faisance. Soulager avec une spé­
ciale sollituide ceux qui portent 
notre nom, ceux qui parlent notre 
langue, ceux qui partagent notre 
croyance et nos espors; tel est 
l'ordre... Ce que j’ai voulu dire, 
c’est que, toutes choses égales 
d’ailleurs, nos ressources appar 
tiennent premièrement et davan­
tage à ceux qui sont nôtres. Si 
quelqu’un a paru exempt des pré­
jugés de sectes, de sastes, de ra­
ces, de nationalités, c’est Jésus. 
Si quelqu'un a marqué au fer 
rouge l’-troitesse des pharisiens 
qui maudissaient tout contact a- 
vec les Gentils, avec les publi- 

avecles Samaritains, avec
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M qui préparent 
marinades arec 

Colman. Elles savent qu'il №t de bon 
ton et de bon goût d’avoir sur leur 
table des marinades domestiques A
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dans votre cuisine même, cette année.
Vous pourrez ainsi choisir les eom- 
bhtalsone de légumes qui vous piai- 1
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attirerez ko louanges de

vus bûtes et des membres de votre 3’^-a.T'
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GRATIS — Faim venir un exemplaire 
dr la brodusmOe que nous avons préparée L—— 
et qui cmeiese plusieurs |MM « *m Л.’ЇЛЙГ
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POÜÇ TOUTE LA FAMILLE

*----- ‘ * ’es couleurs * votre jeune fille?
du "TONIQUE ANCHOR".
-voua des enfants en santé? Donnez-leur du

iqu/'sumommé à juste titre l’ancre du salut, 
teur du sang et fortifie les os. Ce 

, E soulagé bien des mala­
res, pourquoi ne te fer|it-îl

«Siw de
m

Ion le
2 Ilefont appel à votreВІН : m vousi,e- a V et leetits

et vous
I

;mmude du 1s*.un
: de 1 riche St..4-У."'ians . ” Jetas tsCe qu’il. cams,

les Chanenéens. avec les pé­
cheurs, c’est lui. Si quelqu’un a 
ouvert le temps aux Grecs,
Romaine, aux Barbares, c’est lui. I 
Si quelqu’un a rompu avec l’ex- 
dhrsivisme d’Israël, c’est lui. Bcce

Il a été Vhommi j>ar excel- I 
lence, l’homme que passionne tout ” 
et qui est humain. Et pouitant, U

coupon LiaF: .pas

1 ira de certificats garantis au-
I. ; ' LIMITASpre ni.* Iti' auxplat , 

mes
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PHARMACIENS
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Ш :m ^.MOUTARDE COLMAN

, /oeilite la digestion 4
pas' |
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CHARBON
Donnez votre commande dès maintenant pour votre 

provision de l’hiver.
Russian Scotch Coal — charbon dur qui ne fait pas 

de cendres.
Aussi différentes sortes de charbons mous.

Téléphone 103-21
------- Edmundston, N.-B.Rue Victoria, —

E. F. BELANGER
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